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En 2020, les femmes ont 
en moyenne 1,84 enfants, 
contre 1,86 en 2019. Ce taux 
de fécondité très bas est une 

mauvaise nouvelle pour le renou-
vellement des populations. En 
effet, comme il faut deux personnes 
pour concevoir un enfant, pour 
qu’une population se renouvelle 
sans diminuer, il faut que chaque 
couple ait au moins deux enfants. 
Et comme le taux de fécondité 
se calcule en enfants par femme, 
cela signifie que ce taux doit être 
au minimum de deux enfants par 
femme. Au-dessus de ce chiffre, on 
assiste à une croissance démogra-
phique, c’est-à-dire que la popula-
tion est de plus en plus nombreuse, 
en-dessous, c’est une décroissance 
démographique. 

Plusieurs facteurs peuvent 
expliquer cette baisse
De prime abord, on pourrait attri-
buer la baisse de la natalité à 
la crise sanitaire. Depuis un an, 
les mesures gouvernementales 
et les évolutions de la pandémie 
ne portent pas à faire des projets 
ou à fonder une famille. Partout 
en Europe, les individus en âge 
d’avoir des enfants renoncent, 
temporairement ou définitivement, 
à ce projet. Ainsi, 37 % des Italiens 

qui avaient prévu d’avoir un enfant 
en 2020 ont reporté ce projet et 
21 % l’ont tout simplement aban-
donné. Même son de cloche chez 
les Français, dont 51 % ont choisi 
d’attendre des jours meilleurs et 
17 % ont définitivement renoncé.

D’après Demographic Research, en 
Espagne, en France, en Allemagne, 
en Italie et au Royaume-Uni, la 
majorité des 18-34 ans prévoyant 
d’avoir un enfant en 2020 ont 
choisi d’attendre. Les couples 
peuvent faire ce choix, soit à cause 

d’un deuil dû à la covid-19, soit 
parce qu’ils l’ont eue eux-mêmes et 
souhaitent se soigner avant d’avoir 
des enfants, soit parce que la situa-
tion les angoisse. Enfin, comme 
les célibataires ont fait moins de 
rencontres que les années précé-
dentes, ils représentent autant de 
couples en moins qui pourraient 
songer à avoir un enfant.

Mais la covid-19 n’est pas la seule 
responsable. On observe, depuis 
le milieu des années 1990, une 
diminution du nombre de femmes 
entre vingt et quarante ans, c’est-
à-dire une baisse du nombre de 
femmes en âge de procréer. Cette 
donnée est à rapprocher du vieillis-
sement général de la population en 
France. Il existe d’autres raisons au 
report des « projets bébé ». La car-
rière des couples, qui souhaitent 
travailler avant de s’investir dans 
une famille, peut en être une. Entre 
vingt et quarante ans, les femmes 
sont de plus en plus nombreuses 
à souhaiter se consacrer à leur tra-
vail. Des considérations d’ordre 
écologique peuvent, dans une 
moindre mesure, entrer en ligne 
de compte. Une part croissante 
de la population considère qu’il 
est écologiquement irresponsable 
d’avoir un enfant, car il génère de 
la pollution.

Selon le bilan démographique 2020 de l’Insee, la natalité a diminué sur tout le territoire.  
Elle a atteint son taux le plus bas depuis 1945, un constat inquiétant pour le renouvellement 
de la population française.

Adélaide Hecquet

Baisse de natalité en France
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De lourdes conséquences  
à long terme
Les 740  000 naissances surve-
nues en 2020 (1,8  % de moins 
qu’en 2019) paraissent d’autant 
plus inquiétantes quand on les 
rapproche du nombre de morts  : 
658 000 en 2020. Cette tendance 
risque de se poursuivre en 2021 
et même de s’accroître. Certains 
hôpitaux remarquent ainsi des 
baisses de 30  % des accouche-
ments depuis le début de l’année, 
par rapport à janvier 2020. 

En 2020, la population française 
a augmenté de 0,3  %. La moitié 
de cette augmentation est due au 
solde naturel, c’est-à-dire la dif-
férence entre les naissances et les 
morts. L’autre moitié est due au 
solde migratoire, soit la différence 

entre l’immigration et l’émigra-
tion. L’immigration concerne les 
personnes étrangères qui viennent 
habiter en France et les Français 
expatriés qui reviennent sur le 
territoire national. L’émigration 
concerne les personnes, étrangères 
ou françaises, qui quittent la France 
pour aller vivre ailleurs. 
Cette baisse de la natalité pose 
un vrai problème à long terme  : 
les enfants qui ne naissent pas en 
2020 sont autant de travailleurs en 
moins de 2040 à 2080. Cela signi-
fie plus de difficultés pour payer 
les retraites, moins de travailleurs 
sur le marché, donc des difficul-
tés de fonctionnement pour les 
entreprises, mais aussi moins de 
recettes pour l’État via les impôts. 
Le recul de la natalité peut s’obser-
ver depuis une dizaine d’années. 

La baisse de 
la natalité 
s’observe 

partout dans le 
monde. L’IZA, Institute 
of Labor Economics, un 
institut allemand, estime 
que la natalité pourrait baisser 
de 15 % entre novembre 2020 
et février 2021, soit un recul 
supérieur à celui de la crise de 
2008 et équivalent à celui dû 
à la grippe espagnole de 1918 
et à la Grande Dépression en 
1930. Si cette baisse de 15 % 
de la natalité dans le monde se 
confirme, l’impact sur la popu-
lation mondiale sera presque 
dix fois supérieur aux nombres 
de morts de la covid-19.

Le confinement n’est toujours 
pas à l’ordre du jour, car il ne 
doit être utilisé qu’en «  der-

nier recours  ». Il reste toutefois 
suspendu comme une épée de 
Damoclès au-dessus de la tête des 
Français et le gouvernement se 
réserve la possibilité de l’annoncer 
pendant les vacances scolaires. 

En revanche, le couvre-feu à 18h 
est maintenu. Les magasins ferment 
à 18h au plus tard, tout comme les 
crèches et les écoles. Il est possible 
que les admissions sur le territoire 
national soient limitées. 

La campagne de vaccination, quant 
à elle, se poursuit et le gouverne-

ment affirme que tous les adultes 
qui le souhaitent pourront se faire 
vacciner d’ici l’été. 

Point sur les nouvelles mesures

Le conservatoire du littoral, 
établissement public national, 
vient d’acquérir l’île de Cézon, 

dans le Finistère. Créé en 1975 
avec pour objectif d’acquérir, 

restaurer et conserver un tiers du 
littoral français, le Conservatoire 
se donne la mission de restaurer, 
sur sa nouvelle île, le fort Vauban, 
construit en 1705, ainsi que les 
blockhaus qui témoignent de la 
période d’occupation allemande. 
Depuis 2015, un vaste programme 
de restauration avait été lancé, 
mais, le site étant privé, les 
financements étaient compliqués. 
Ce rachat ouvre donc de véritables 
perspectives. L’île, d’à peine trois 

hectares, a donc été acquise 
auprès d’un propriétaire privé, 
pour environ 200 000 euros. 
Le conservatoire du littoral a déjà 
acquis, notamment, la presqu’île 
de Crozon, Belle-Île-en-Mer, 
les falaises picardes, mais aussi 
l’estuaire de la Seine et le marais 
poitevin.
Sur les 5 500 îles bretonnes, le 
conservatoire du littoral en possède 
déjà cent vingt et a pour projet de 
doubler ce nombre d’ici 2050.

Jeudi 4 février, Jean Castex (Premier ministre), accompagné,  
entre autres, d’Olivier Véran (ministre de la Santé) et d’Élisabeth 
Borne (ministre du Travail), a annoncé de nouvelles mesures  
pour faire face à la crise sanitaire. 

Une nouvelle île pour l’État
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Il y a quelques jours, le Sénat a examiné en deuxième lecture (c’est la deuxième fois que le texte 
leur est soumis, après deux passages à l’Assemblée nationale) le projet de loi de bioéthique du 
gouvernement. Dans ce texte, il a beaucoup d’articles sur des sujets très variés, les plus discutés 
étant la proposition de la PMA dite « pour toutes », l’autorisation de la création d’embryons 
« chimères », la gestion des gamètes avec leur autoconservation. De quoi s’agit-il et où en est-on ?

Projet de loi de bioéthique
Au Sénat, tout ne passe pas !

La première proposition du 
gouvernement est de don-
ner l’accès à la procréa-
tion médicalement Assistée 

(PMA) à toutes les femmes qui le 
souhaitent, seules ou en couple 
avec une autre femme, alors que 
jusqu’ici c’est un soin médical 
pour les couples homme/femme 
qui ne peuvent pas avoir d’enfant. 
On utilise plusieurs techniques 
selon le problème médical qui pro-
voque l’infertilité, pour permettre 
la rencontre entre les gamètes de 
l’homme et celui de la femme et 
permettre la fécondation.

Si la PMA était autorisée à toutes les 
f e m m e s , 

e l le 

cesserait d’être un soin médi-
cal puisqu’il ne s’agirait pas d’un 
problème de fertilité et, pour per-
mettre les grossesses, l’on devrait 
utiliser des gamètes d’un homme 
donneur que les enfants ne connaî-
traient pas (ils n’auraient pas de 
père pour l’état civil, ni concrète-
ment auprès d’eux au quotidien). 
Le Sénat a rejeté cette proposition 
et demandé que soit inscrit dans 
la constitution qu’il n’y a pas de 
« droit à l’enfant ».

Dans ce projet, on trouvait aussi 
l’autorisation de fabriquer des 
embryons «  chiméres  »  : une 
chimère est un être issu de plu-
sieurs espèces différentes. Le projet 
du gouvernement est de pouvoir 

introduire des cellules d’un 
embryon humain 
(les premières cel-
lules d’une per-
sonne humaine qui 

se développent très 
vite et qui vont donner 

tous les organes, en se spé-
cialisant différemment), dans 

un embryon d’animal, 
pour pouvoir étudier 
la façon dont nos 
cellules se spécia-

lisent et pour pouvoir éventuelle-
ment à l’avenir faire « pousser » un 
organe humain sur un animal pour 
pouvoir le greffer à quelqu’un qui 
en a besoin car il est malade.

L’intention paraît bonne, mais cela 
pose bien sûr des questions impor-
tantes  : manipuler des embryons 
humains, n’est-ce pas manipuler 
des hommes ? Leur vie nous appar-
tient-elle, pouvons-nous faire des 
recherches sur eux comme sur 
n’importe quelle cellule du corps ? 
Chaque embryon est unique, cha-
cun est appelé à devenir une per-
sonne humaine unique. 

Le second problème est que l’on 
peut évidemment transmettre des 
maladies de l’animal à l’homme en 
faisant cela et l’expérience récente 
montre que les conséquences 
peuvent être désastreuses.

Enfin, mélanger les espèces, c’est 
risquer une grande confusion en 
donnant des aspects humains à des 
animaux, en modifiant éventuelle-
ment leurs capacités intellectuelles 
(nous n’en savons rien pour l’ins-
tant) et donc en atteignant l’homme 
comme l’animal dans sa dignité et 

Chimère d’Arezzo, Italie
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sa spécificité. Cela risque aussi de 
tenter des gens plus tard de se don-
ner les capacités de certains ani-
maux pour « améliorer » l’homme 
(sa vue, son odorat, sa force, etc.). 

Le Sénat est contre la création 
de chimères à partir de cel-
lules embryonnaires humaines. 
Cependant, il autorise que l’on 
mette dans des embryons animaux 
des cellules pluripotentes induites 
(des cellules venant d’un corps 
adulte que l’on transforme pour 
leur permettre à nouveau de se spé-
cialiser en n’importe quel organe). 
Il autorise donc des chimères, mais 
sans utiliser de cellules embryon-
naires humaines.

Enfin le projet du gouvernement 
était d’autoriser les femmes et les 
hommes à conserver leurs gamètes 

(ovules et spermatozoïdes) en 
les congelant dans des labora-
toires, pour pouvoir avoir des 
enfants grâce à une PMA plus tard. 
Actuellement, il est autorisé de 
le faire quand une personne est 
malade et doit avoir un traitement 
qui peut l’empêcher par la suite 
d’avoir des enfants  : on conserve 
ses gamètes, puis on les utilise 
pour une PMA quand le traitement 
est fini. Certaines personnes vou-
draient pouvoir les conserver pour 
décider d’avoir un enfant même 
à un âge avancé ou quand elles 
auront un travail moins important, 
car en vieillissant être fécond est 
plus difficile.

Mais doit-on utiliser la PMA, qui 
est un soin lourd en réponse à un 
problème médical, pour répondre 
aux envies de chacun  ? Si notre 

corps est fait pour procréer à telle 
période plutôt que telle autre, pou-
vons-nous décider de faire autre-
ment sans y réfléchir, pour le bien 
de l’enfant comme des parents  ? 
N’y a-t-il pas un risque que des 
employeurs imposent à leur per-
sonnel d’avoir des enfants lorsque 
ça arrange la société, alors que 
cela devrait être la société qui se 
construit pour pouvoir accueillir 
les enfants quand cela est le mieux 
pour les parents ? Le Sénat a rejeté 
également cet article de la loi.

Il y a bien d’autres articles encore 
qui font débat, la loi va mainte-
nant passer devant une commis-
sion (un petit groupe) de députés 
et de sénateurs mélangés, qui vont 
avoir à prendre la décision finale. 
Nous ne pouvons qu’espérer qu’ils 
fassent preuve de sagesse… 

Pendant de nom-
breuses semaines, 
une équipe a ainsi 
été chargée de dégager 

la poussière et les déchets, 
notamment les chewing-
gums et les mégots de ciga-
rettes que des visiteurs ont malheu-
reusement jetés.

Ouverte au public depuis 2015, la 
grotte Chauvet 2, en Ardèche, est 
la réplique de la fameuse grotte 
Chauvet, ou grotte ornée du Pont 
d’Arc. Cette dernière est une grotte 
paléolithique, découverte en 
1994, ornée d’un millier de pein-
tures et de gravures, notamment de 
447 représentations d’animaux de 
quatorze espèces différentes (lions 
des cavernes, mammouths laineux, 
bisons, bouquetins, ours, aurochs, 

etc.) 
L a 
g r o t t e 
a u r a i t 
connu 
d e u x 
phases 
d ’ o c -
cupation  : l’une entre 37 et 
33  500 ans avant notre ère 
et l’autre entre 31 et 28  000 ans 
avant notre ère. Ses peintures font 
ainsi partie des plus anciennes 
au monde. Inscrite au patrimoine 
mondial de l’Unesco depuis 
juin 2014, la grotte n’a jamais 

été ouverte au public, pour des 
questions de conservation et de 
recherche. 

C’est pour cela que le conseil 
général de l’Ardèche, avec l’ap-

pui de l’État et de l’Europe, 
décide, en 2010, de la créa-
tion d’une restitution de la 

grotte  : l’objectif est de per-
mettre aux visiteurs d’être 

dans les mêmes conditions que 
l’originale, avec les ornements, 
mais également la fraîcheur, l’hu-
midité, l’obscurité, pour un voyage 
dans le temps de plusieurs dizaines 
de milliers d’années en arrière. 

Un nettoyage 
préhistorique
Fermée au public depuis plusieurs mois, la grotte 
Chauvet 2 et ses 3 500 mètres carrés de souterrain 
profitent de cette situation exceptionnelle pour  
se refaire une beauté.
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Faut-il délivrer un « passeport vaccinal » aux personnes qui se font vacciner contre le coronavirus ? L’Islande 
s’apprête à lancer un tel dispositif. De son côté, la Grèce a appelé l’Union européenne à adopter un certificat 
de vaccination au sein de ses frontières, mais l’idée ne fait pas consensus parmi les États membres.

Passeport vaccinal 
Le débat est lancé

Me Émilie de Boussiers

L’idée d’un passeport vac-
cinal «  doit faire l’objet 
de discussions au niveau 
européen  », a souligné 

la présidente de la Commission 
européenne, Ursula von der 
Leyen. Elle juge en tout état de 
cause prématuré qu’un tel dispo-
sitif ouvre des droits comme celui 
de voyager sans contrôle. En effet, 
une trop grande incertitude du 
niveau de contagiosité que pour-
raient garder les personnes vacci-
nées demeure.

En France, le débat fait rage. Pour 
ses partisans, instaurer un passeport 
vaccinal permettrait de reprendre 
une vie un peu plus « normale ». 
Ce document attesterait qu’une 
personne a bien été vaccinée 

contre la covid-19 et ferait alors 
office de sésame pour voyager à 
l’étranger, circuler après 18h, aller 
au cinéma ou au restaurant. 

Après tout, l’équivalent existe 
déjà pour la fièvre jaune, avec le 
certificat international de vacci-
nation obligatoire pour se rendre 
dans certains pays d’Afrique et 
d’Amérique du Sud. De même, 
en France, onze vaccins sont obli-
gatoires pour les nourrissons, les-
quels conditionnent, par exemple, 
l’accès à la crèche. 

«  C’est un débat qui n’a pas lieu 
d’être et ce serait choquant […] 
qu’il y ait des droits plus importants 
pour certains que pour d’autres », 
assure le gouvernement français. 
L’instauration d’un passeport vac-
cinal pose en effet la question du 
rythme de la campagne vaccinale. 
À titre d’exemple, un homme de 
quarante ans, sans comorbidité, 
ne pourrait vraisemblablement pas 
être vacciné avant juin prochain. 
Autrement dit, il serait dans l’im-
possibilité de voyager, quand les 
résidents en Ehpad, prioritaires 
pour se faire vacciner, le pour-
raient… Pour ses détracteurs, ce 
dispositif créerait ainsi une rupture 
d’égalité entre les citoyens, ainsi 
qu’une atteinte disproportionnée à 
la liberté d’aller et venir.

Enfin, le passeport vaccinal pour-
rait accroître, à l’échelle mon-
diale, les inégalités entre pays. Fin 
décembre, Amnesty International a 
ainsi évalué que seulement 10  % 
des habitants des pays pauvres 
pourront être vaccinés à la fin 
de l’année. À l’opposé, les pays 
riches ont acheté assez de doses 
pour vacciner l’ensemble de leur 
population près de trois fois avant 
la fin 2021 (si tous les vaccins qui 
font l’objet d’essais cliniques sont 
approuvés).

Si l’instauration d’un tel disposi-
tif n’est probablement pas pour 
tout de suite en France, il est fort à 
parier que l’idée ressurgira dans les 
mois à venir. 
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Le 7 mars 1980 au nord de l’île de Batz 
(Finistère), le pétrolier Tanio coulait après avoir 

été brisé en deux, à la suite d’une tempête. 
 41 ans après, de l’hydrocarbure s’échappe 

toujours de ce pétrolier, enfoui à  

80 mètres  
de profondeur. Depuis novembre 
2019, plusieurs dizaines d’oiseaux 

blessés ou morts ont été 
trouvées sur des plages du 

Nord-Finistère.

Les chiffres de la quinzaine
22 février, journée mondiale du  

scoutisme, qui compte 
aujourd’hui  

60 millions  
de membres  

dans 220 pays et territoires.

Burger King offre  

1 kg  

de pommes de terre à 
ses clients pour soutenir 
les producteurs.

Les professionnels de la dératisation  
estiment qu’il y aurait environ  

5
 millions  

de rats dans Paris, soit 1,5 à 
2 rats par habitant… sachant 
qu’une femelle peut produire  

4 portées de 2 à 13 rats par an !

L’état prévoit de déployer  

450 voitures radars (+ 12 %) 
dont 223 seront conduites  
par des chauffeurs privés ;  

	 		  ils ne sont aujourd’hui que 40.  
Attention au dépassement de vitesse !

Quitterie Murail

Six mois plus tard, la mairie de Rouen 
révèle que, lors de ce déboulonnage, 
un coffre en métal a été découvert 
sous la statue. Et début décembre, ce 

coffre a été ouvert, en présence d’experts.

À l’intérieur, trois piles de papier et un 
petit tube en laiton. Le coffre n’étant pas 
étanche, les différents papiers, datant de 
1865, sont très humides et seront donc 
confiés à des spécialistes en parchemin et 
à des restaurateurs, tout comme le tube, 
qui sera ouvert avec toutes les précautions 
requises. En attendant, ces découvertes sont 
stockées dans un réfrigérateur, afin d’éviter 
l’effritement. 

Au XIXe siècle, il était courant d’associer les 
donateurs de la construction d’une statue 
en mettant leurs noms à l’intérieur et les 
spécialistes s’attendent donc à trouver la 
liste des particuliers ayant aidé, à l’époque, 
à l’érection de ce monument. En 2016, un 
document similaire avait été trouvé lors de 
la restauration de la statue de Napoléon à 
Cherbourg. 

En attendant, la question qui se pose est 
celle du devenir de la statue : la mairie va 
organiser une consultation citoyenne afin 
de savoir si elle doit être remise à sa place 
ou installée ailleurs et éventuellement rem-
placée par une figure féminine. 

À Rouen, la statue de Napoléon, située 
devant l’hôtel de ville, est déboulonnée 
pendant l’été 2020 pour restauration : 
fragilisée par des fissures, cette statue de 
bronze présentait un danger potentiel 
pour les passants et les automobilistes.

Napoléon cachait un secret
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Après le géant suisse Nestlé et l’italien Nocciolata, « les trublions du goût » Michel et Augustin 
décident à leur tour de s’attaquer à la célébrissime marque italienne.

Mickaël de Talhouët

Nutella bientôt détrôné ?

Cinq cents millions d’eu-
ros  : c’est le montant du 
marché de la pâte à tar-
tiner en France. Marché 

très largement dominé par Nutella, 
la célèbre marque du groupe agro- 
alimentaire italien qui pèse plus de 
10 milliards d’euros de chiffre d’af-
faires. Malgré son goût inimitable 
qui rallie tous les suffrages, Nutella 
est régulièrement critiqué pour son 
taux de sucre et l’utilisation d’huile 
de palme.

C’est à partir de ces deux objections 
que l’entreprise française Michel 
et Augustin a décidé de s’attaquer 
aux parts de marché détenues par 

le géant italien, en proposant une 
nouvelle pâte à tartiner bio, sans 
huile de palme et deux fois moins 
sucrée que la pâte Nutella. 
Rachetée par le groupe agroali-
mentaire français Danone en 2019, 
Michel et Augustin réalise un chiffre 
d’affaires de 50 millions d’euros et 
emploie environ cent vingt salariés. 
La marque est née en 2004 de l’as-
sociation de deux jeunes entrepre-
neurs, Augustin Paluel-Marmont et 
Michel de Rovira.
Après des études de commerce, un 
BEP de boulanger pour Augustin et 
un CAP de pâtissier pour Michel, 
ils lancent une activité qui produit 

et commercialise des biscuits et des 
desserts. La marque se développe 
rapidement grâce à une commu-
nication et un marketing drôles et 
décalés, efficacement relayés sur 
les réseaux sociaux. 

Cette nouvelle pâte à tartiner, qui 
sera a priori produite dans une 
usine de Charente-Maritime, sera à 
conserver au froid. Elle sera ainsi 
vendue au rayon beurre, rayon 
ultra-frais le plus fréquenté des 
grandes surfaces. Reste à voir si 
ce positionnement marketing sera 
suffisant pour permettre à Michel et 
Augustin de faire du volume et de 
détrôner Nutella. 

Pâte à tartiner

200 g de chocolat 

pralinoise

100 g de lait 

concentré sucré

100 g de 

beurre ou de 

margarine

À 
te

ste
r pour Mardi gras

Chaque année, près de 3 kg de pâte à tartiner sont mangés chaque seconde en France,  

soit environ 300 000 pots par jour. Avec Mardi gras qui arrive, le chiffre sera certainement confirmé !

1. Verser le chocolat et le beurre coupé en morceaux  
dans une casserole.

2. Placer le tout sur feu doux, ajouter le lait concentré  
et continuer de remuer quatre minutes.

3. Verser la préparation gourmandissime dans un pot.

4. Laisser reposer le tout à température ambiante  
pendant quatre heures.
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EUROPE

Peter Altmaier, le ministre allemand de l’Économie, l’a réaffirmé ce 
week-end : le gazoduc NordStream2 est une priorité pour l’Alle-
magne et ce projet ira à son terme malgré les pressions américaines.

Siegfried

L’Allemagne résiste

NordStream2, c’est ce 
gigantesque pipeline qui 
relie la Russie à l’Alle-
magne en passant notam-

ment sous la mer Baltique. Un tube 
d’1 m 20 de diamètre, long de 
1 200 km dans lequel le gaz russe 
cheminera vers l’Allemagne à rai-
son de 55 milliards de m3 par an ! 
Ce chantier de 8 milliards d’euros, 
lancé en 2018 et finalisé à 95 %, 
accumule cependant plus d’un an 
de retard en raison de l’opposition 
américaine. 

En effet, les États-Unis veulent 
empêcher toute alliance écono-
mique entre Allemands et Russes, 
afin de pouvoir vendre leur propre 
gaz à l’Europe, mais aussi parce 
que ce nouveau gazoduc permet-
tra aux Russes de ne plus passer 
via l’Ukraine pour approvisionner 
l’Europe de l’Ouest. Or, l’Ukraine 

est alliée des États-Unis contre la 
Russie  ; l’administration Trump 
avait donc initié une campagne 
de sanctions contre les entreprises 
européennes investies dans ce 
dossier (voir Actuailes n° 121). De 
grands fleurons européens comme 
le Français Engie se retrouvent sous 
la menace d’amendes aux États-
Unis, tandis que les acteurs finan-
ciers du chantier craignent de ne 
plus pouvoir exercer d’activité en 
dollars. Certains ont même préféré 
abandonner, comme la compa-
gnie suisse Zurich qui assurait le 
chantier. 

Malgré tout, le gouvernement alle-
mand semble déterminé à finali-
ser le gazoduc. Il n’a en fait plus 
le choix puisque Angela Merkel a 
décidé de fermer toutes ses cen-
trales nucléaires d’ici 2022 et d’ar-
rêter ses centrales électriques à 

charbon d’ici 2038. Or, le nucléaire 
représentait 22  % de l’approvi-
sionnement national en 2011 et 
le charbon compte pour 30 % de 
son électricité aujourd’hui. Bien 
sûr, il reste les énergies renouve-
lables, mais celles-ci sont déjà très 
développées, surtout l’éolien qui 
fournit 20 % de la consommation 
nationale. On comprend donc que 
NordStream2 est une nécessité 
vitale pour l’Allemagne. Ses der-
niers tuyaux seront donc scrutés de 
très près. 

L’Europe aux couleurs du sable du Sahara
Ce week-end, de nombreux pays européens – dont 
l’Espagne, l’Andorre tout d’abord, puis la France et 
Luxembourg – ont connu un ciel voilé de couleur 

brune voire orange, qui 
s’est transformé en pluies 
brunâtres ou en neiges 
teintées de rouge. En 
Europe centrale, la Suisse, 
l’Allemagne et l’Autriche 
ont vécu ce phénomène 

de « Blutschnee » (littéralement « neige de sang »).
Il s’agit en fait d’un phénomène météorologique 
régulier mais toujours spectaculaire. En effet, sous 
l’effet de masses d’air froid qui chutent vers le sol, 
le sable du Sahara (principalement les déserts de 
Mauritanie et du Mali) s’envole à deux kilomètres 
d’altitude vers le Nord, franchit la Méditerranée 
en trois jours et se dépose en Europe au fil des 
pluies, des neiges et de la baisse d’intensité du vent. 
L’occasion de photos splendides sur les pistes de ski 
et du haut des gratte-ciels des grandes villes !

https://www.actuailes.fr/page/2121/vers-l-independance-energetique
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P
remières mesures
Dès le premier jour de sa pré-
sidence, Joe Biden a voulu 
aller vite. Conformément 

à son programme, il a décidé de 
stopper la construction du mur à 
la frontière mexicaine, qui vise à 
empêcher les migrants de rentrer 
aux États-Unis. En effet, l’écono-
mie américaine est très dynamique 
et offre beaucoup d’emplois. De 
nombreux habitants d’Amérique 
du Sud cherchent donc à rejoindre 
les États-Unis en passant par le 
Mexique et Donald Trump souhai-
tait freiner cette immigration. De 
manière plus générale, Joe Biden 
a décidé de faciliter l’entrée ou le 
séjour d’étrangers sur le sol amé-
ricain. Joe Biden a également pris 
des mesures liées à l’écologie et 
a exigé le port du masque dans 
les bâtiments de l’État. Enfin, il a 
choisi de relancer les aides aux 
associations qui favorisent l’avor-
tement, aux États-Unis et dans le 
monde entier.

Des réactions contrastées
Les supporters de Joe Biden for-
ment un camp composé d’habi-
tants des villes, de jeunes, des 
minorités noires et hispaniques, 
plus pauvres, mais aussi des plus 
riches Américains. Ces décisions 

les réjouissent, car elles annulent 
des mesures prises par Donald 
Trump, qu’ils détestent. Ils avaient, 
par exemple, beaucoup regretté le 
départ de leur pays de l’accord de 
Paris sur le climat, qui rassemble 
de nombreux pays promettant de 
lutter contre le réchauffement cli-
matique. À l’inverse, les partisans 
de l’ancien président Trump voient 
l’héritage de leur champion partir 
en fumée. Et ils sont très choqués 
par les mesures liées à l’immigra-
tion et l’avortement, qui reste rejeté 
par une majorité de la population 
américaine.

Punir Trump ?
Alors que certains font pression 
pour que des entreprises n’em-
bauchent pas les anciens conseil-
lers de Donald Trump, Joe Biden a 

décidé de ne plus fournir les notes 
de renseignement à son prédéces-
seur, comme le veut pourtant la 
coutume. L’actuel président consi-
dère que Donald Trump est trop 
instable et donc dangereux. C’est 
une petite vexation supplémentaire 
dans la lutte qui oppose les deux 
hommes. Ces mesures ne vont 
donc pas vers un apaisement des 
esprits, qui étaient très échauffés 
dans les deux camps à la fin de la 
campagne présidentielle.

La société américaine ne devrait pas 
sortir plus unie de cette première 
salve de décisions. Il est toutefois 
un consensus entre Donald Trump 
et Joe Biden  : l’attitude envers le 
Chine, contre qui la lutte s’annonce 
dure. 

VOICE OF AMERICA Julien Magne

Alors que la société américaine reste très divisée et que ses opposants contestent toujours sa 
victoire, Joe Biden a pris des mesures qui ne vont pas vers un rassemblement des Américains.

Loterie
Un joueur gagne 1 milliard de dollars

Alors qu’il n’avait qu’une chance sur 
302 millions, un Américain a gagné 
un milliard de dollars, soit environ 
821 millions d’euros. Il s’agit du 
troisième plus gros gain de l’histoire 
de la loterie américaine, les deux 
premiers d’1,5 milliard de dollars 
ayant été remportés en 2016 et 2018.

Joe Biden
Des décisions qui divisent
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H
outhis, rebelles  
ou terroristes ?
L’administration du nou-
veau président des États-

Unis, Joe Biden, a décidé vendredi 
d’ôter les rebelles houthis yémé-
nites de la liste américaine des 
« terroristes », où ils avaient été pla-
cés par son prédécesseur, Donald 
Trump, juste avant son départ de 
la Maison Blanche. De nombreux 
humanitaires avaient dénoncé une 
décision qui entraînait le blocage 
de l’aide humanitaire dans les terri-
toires occidentaux et dans la capi-
tale Sanaa tenue par les houthis.

Toutefois, le gouvernement yémé-
nite, soutenu par une coalition 
militaire dirigée par l’Arabie saou-
dite, s’était félicité de cette déci-
sion de Donald Trump  : «  Les 
houthis méritent d’être classés 
comme terroristes pour leurs actes 
et leurs efforts permanents pour 
prolonger le conflit. » Une bataille 
de mots qui incarne les fractures 
du Yémen, le pays le plus pauvre 
de la péninsule arabique, en proie 
à une guerre civile féroce et à des 
interventions extérieures qui ont 
divisé et détruit le pays. 

Qui sont les houthis ? 
Les houthis sont les membres 
d’une organisation armée, poli-

tique et théologique zaïdite (une 
branche du chiisme), active initia-
lement dans le nord-ouest mon-
tagnard du Yémen puis dans tout 
l’ouest du pays, l’ancien Yémen du 
Nord, dont ils se sont emparés au 
cours de la guerre. Ils sont environ 
10  000 combattants. Ils estiment 
avoir été marginalisés sur les plans 
politique, économique et religieux 
depuis la réunification du Yémen 
en 1990 et réclament un statut plus 
autonome.

Les rebelles houthis ont participé 
à la chute du président yémé-
nite Ali Abdallah Saleh en 2012. 
Lorsqu’ils sont écartés du pouvoir 
par son successeur, ils se révoltent 
et prennent Sanaa par les armes, 
en septembre 2014. En mars 2015, 
l’Arabie saoudite intervient et 
lance ses premiers raids aériens 
contre les houthis. Mais, soute-
nus par l’Iran, les insurgés chiites 
ripostent. Riyad s’enfonce alors 
dans des combats sans fin contre 
cette guérilla. Critiquée pour avoir 
causé de lourdes pertes civiles et 
abandonnée par ses alliés, l’Arabie 
saoudite a diminué ses frappes. En 
conséquence, les houthis se ren-
forcent de jour en jour.

Après six années de conflit sans 
paix à l’horizon, les Nations unies 
ont qualifié la situation du pays, où 

80 % de la population dépend de 
l’aide internationale, de « pire crise 
humanitaire au monde », affirmant 
que plus de seize millions de per-
sonnes pourraient souffrir de la 
famine en 2021. Une année qui 
ne promet rien de bon pour les 
Yéménites. 

LE MOUCHARABIEHNour

Le Yémen vit depuis six ans une guerre civile très dure.  
Quelle part y ont pris les houthis ?

Nouvelles du Yémen

Carte d’identité  
du Yémen

Capitale : Sanaa
Superficie : 527 968 km2

Population : 28 498 683 
habitants

Langue parlée : arabe
Religion principale : islam  

(un tiers de la population est chiite, 
les deux autres tiers sunnites)

Devise : « Dieu, la patrie,  
la révolution »
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Avec l’arrivée de la colo-
nisation française et 
belge en Afrique au XIXe 
siècle, la langue fran-

çaise s’implante durablement sur 
le continent africain. Aujourd’hui, 
l’Afrique est le continent qui 
compte le plus de locuteurs fran-
çais (c’est-à-dire de gens qui uti-
lisent le français comme langue 
d’échange) dans le monde et près 
de la moitié des pays africains sont 
des pays francophones. Ainsi, sur 
les cinquante-cinq États d’Afrique, 
vingt-six sont considérés comme 
francophones, auxquels on peut 
ajouter les deux îles françaises : La 
Réunion et Mayotte.

L’autre point intéressant est que le 
nombre de locuteurs français en 
Afrique (et par conséquent dans 
le monde) est en forte augmenta-
tion depuis plusieurs décennies. 
Et ce n’est que le début… Ainsi, 
selon l’ONU, plus de la moitié 
de la croissance démographique 
dans le monde d’ici 2050 aura lieu 
en Afrique. Ce continent verra sa 
population tripler dans les décen-
nies à venir. Conséquence pour la 
langue de Molière ? Le nombre de 
locuteurs pourrait progresser à la 
même vitesse !

Alors que le français constitue 
aujourd’hui la cinquième langue 
la plus parlée dans le monde 
(derrière le chinois, l’anglais, 
l’espagnol et l’arabe), il se pour-
rait qu’elle atteigne la deuxième 
place d’ici 2050. De ce fait, avec 
sa croissance démographique sou-
tenue, l’Afrique constitue un vrai 
tremplin pour la francophonie 
dans le monde.

Notons aussi que presque tous les 
Africains sont « polyglottes »  : en 

plus de parler la (ou les) langue(s) 
officielle(s) de leur pays, ils pra-
tiquent généralement des langues 
locales issues de leur culture d’ap-
partenance. On estime ainsi qu’il 
y a environ deux mille langues en 
Afrique, dont une cinquantaine de 
plus d’un million de locuteurs.

Après ces quelques considéra-
tions linguistiques, je voudrais 
vous « demander la route » avant 
que l’on ne m’accuse de «  faire 
palabre ». 

L’ARBRE À PALABRE Guillaume de B.

Dans un monde où la langue anglaise est devenue la langue internationale par excellence  
et exerce une forme de prédominance sur les autres, on peut se demander quelle est la place  
du français en Afrique.

La langue française en Afrique  
Un avenir prometteur !

Le savais- tu?
Le français utilisé en Afrique 
n’est pas exactement  
le même qu’en France ?  
Peu à peu, un français 
d’Afrique s’est développé, 
ajoutant une immense diver-
sité à la langue française.

 Voici quelques exemples pris 
au hasard :
– s’ambiancer : faire la fête, s’amuser
– faire palabre : discuter longuement
– y’a pas jeton ! : je n’ai plus de monnaie
– alphabète : celui qui sait lire et écrire
– taxieur : chauffeur de taxi
– demander/donner la route : demander/accorder  
l’autorisation de s’en aller
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SPORTEric Liechtenauer

Après plus de quatre-vingts jours passés en mer, la flotte du Vendée Globe rejoint  
les Sables-d’Olonne quittés le 8 novembre 2020 (Actuailes n° 122).

Le Vendée Globe, une arrivée disputée

Pour ses trente ans et malgré 
la présence de huit nou-
veaux bateaux à grands foils 
(dérives en forme d’ailes), 

cette 9e édition n’aura pas permis 
de battre le record de soixante- 
quatorze jours et trois heures établi 
en 2017 par Armel Le Cléac’h. Elle 
aura été marquée, néanmoins, par 
de nombreux rebondissements et 
un dénouement incroyable.

L’Atlantique, avec ses dépressions 
et la tempête tropicale Theta, 
n’a pas épargné les concurrents. 
Avant le passage du cap de Bonne-
Espérance, six skippers avaient déjà 
abandonné, dont Kevin Escoffier 
(son bateau PRB s’est brisé et a 
sombré dans une mer déchaînée). 

Ce dernier est récupéré, dans son 
canot de survie après plus de dix 
heures d’attente, par Jean Le Cam, 
aidé notamment dans sa recherche 
par Boris Herrmann et Yannick 
Bestaven. Après cinq jours, Kevin 
Escoffier est finalement transbordé 
sur la frégate le Nivôse.

Les mers du Sud ne laissent aucun 
répit aux navigateurs toujours en 
course et ne sont pas favorables 
aux pointes de vitesse espérées par 
les nouveaux IMOCA « volants ». 
Charlie Dalin, longtemps en tête 
dans ces conditions difficiles, doit 
réparer en mer son système de 
dérives volantes défectueux. C’est 
finalement Yannick Bestaven (en 
photo ci-dessus) qui se présente en 

tête à l’entrée de l’océan Pacifique, 
puis au Cap Horn.

La remontée de l’Atlantique sud 
avec ses obstacles anticycloniques 
et le passage du pot au noir (zone 
de convergence intertropicale) 
voient la mise en place de tactiques 
très différentes. Yannick Bestaven 
y est le grand perdant. Désormais 
distancé de plus de cent milles 
nautiques par la tête de course, il 
tente une route très nord vers les 
Sables-d’Olonne dans l’espoir de 
trouver plus de vent et ainsi de rat-
traper son retard.

Charlie Dalin et Boris Herrmann, 
au coude-à-coude pour la victoire 
finale, optent, quant à eux, pour 
une route directe par le golfe de 
Gascogne, mais Boris Herrmann 
heurte de nuit un chalutier espa-
gnol, le privant ainsi de toutes 
chances de victoire.

Les hommages de la ligne d’arri-
vée sont rendus mercredi 27 jan-
vier 2021 à 20h35 à Charlie Dalin 
(Apivia). Néanmoins, c’est Yannick 
Bestaven (Maître Coq IV) qui est 
sacré vainqueur de cette 9e édition 
de « l’Everest de la mer » grâce à sa 
compensation de temps de 10h15 
reçue lors du sauvetage de Kevin 
Escoffier, ramenant ainsi son temps 
de course à 80 jours, 3 heures, 
44 minutes et 46 secondes. 

https://www.actuailes.fr/page/2148/le-vendee-globe
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SCIENCE R.-J.Quatrejas

Avec les rumeurs d’un nouveau confinement, certains d’entre vous s’imaginaient sans doute déjà 
passer plus de temps devant leurs jeux vidéo. Si vous avez une console Switch ou PS4, vous avez 
peut-être été victime d’un phénomène très agaçant : vous ne touchez pas à la manette, mais votre 
personnage se met à bouger. On appelle ce souci, causé par les manettes des consoles, le joycon 
drift. Que se passe-t-il ?

Game OverGame Over

Pour remonter à la source du 
problème, il faut remarquer 
une chose  : c’est toujours 
le stick analogique, une 

petite manette ronde qui sert à diri-
ger votre personnage ou à chan-
ger l’angle de vue dans les jeux, 
qui semble devenir fou. Pendant 
quinze ans, les consoles avaient 
des manettes plus simples, avec 
des contrôleurs en forme de croix. 
Mais l’arrivée de jeux en 3D a 
rendu ce nouveau genre de contrô-
leur incontournable.

Les contrôleurs en forme 
de croix fonctionnaient 
de façon très simple  : 
lorsqu’on appuyait sur 
une des quatre branches, 
on établissait un contact 
électrique (comme en 
appuyant sur un interrup-
teur), ce qui permettait à 
la console de savoir dans 
quelle direction déplacer 
le personnage.

Actuellement, la plupart 
des sticks analogiques 
fonctionnent à l’aide 
d’un potentiomètre ou 
résistance variable : c’est 

un dispositif qui freine plus ou 
moins la quantité d’électricité qui 
passe dans un circuit électrique. 
On fait passer de l’électricité dans 
une résistance (comme son nom 
l’indique, cela gêne la circulation 
du courant), mais au lieu de lais-
ser l’électricité traverser toute la 
résistance, on déplace le point par 
lequel le courant ressort en le fai-
sant glisser le long de la résistance.
Plus ce point de sortie est proche 
de l’entrée, plus le trajet dans la 

résistance est court et donc plus 
l’électricité qui ressort est « forte ».

Au contraire, si le point de sortie 
est très éloigné de l’entrée, la quan-
tité d’électricité qui ressort est plus 
faible. Il suffit donc de mesurer l’in-
tensité de l’électricité qui ressort 
pour savoir à quel endroit le point 
de sortie est placé. Sur la manette 
de jeu, chaque fois que vous pous-
sez le stick analogique dans une 
direction ou une autre, cela fait 

Joystick vers la gauche Joystick vers la droiteJoystick au repos

Résistance

Balai
L’électricité sort par le balai 

car la résistance gêne  
le passage du courant.

Plus l’électricité  
a traversé de résistance,  
plus elle a « diminué ».
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chan-
ger le point 

de sortie du potentio-
mètre, donc l’intensité de 

l’électricité qui ressort. Il est donc 
possible de déterminer avec une 
grande précision l’angle exact 
du stick et de savoir si vous avez 
appuyé un peu ou beaucoup. 
Grâce à ça, la console peut déci-
der de faire marcher ou courir 
votre personnage.

Quel est le hic alors  ? La pre-
mière raison invoquée pour 
ces dérives est simplement un 
problème de réglage  : votre 
manette ne sait plus où se 
trouve le milieu du poten-
tiomètre et calcule mal la 
position du stick. Mais cela 

n’explique pas les cas où un 
changement brutal se produit en 

cours de jeu.

L’autre raison est que, lors de 
la fabrication des manettes, des 
impuretés ont pu se glisser à l’en-
droit où le stick est en contact avec 
le potentiomètre. Il s’agit souvent 
de poussières microscopiques de 
plastique ou de métal, qui vont 
bouger à cause de la chaleur, de 
vos mouvements, etc., et modifier 
la quantité d’électricité qui cir-

cule. Ce changement brouille les 
calculs de la console, qui ne sait 
plus dans quelle position est réel-
lement le stick. Et provoque des 
déplacements inattendus de vos 
personnages.

Plus les manettes sont petites 
et sophistiquées, plus le risque 
de rencontrer ce genre de pro-
blème se pose  : l’électricité qui 
circule est de plus en plus faible 
et la moindre poussière suffit 
à modifier le courant mesuré. 
Seule une amélioration de la qua-
lité de fabrication permettra d’en 
faire disparaître la cause. Les fabri-
cants de téléphones, de satellites, 
sont habitués aux contraintes 
du travail sans poussière… les 
manettes seront-elles bientôt fabri-
quées de la même façon ? 

Àla barre du bateau de 
votre choix et depuis 
votre ordinateur ou 
smartphone, vous pou-

viez ainsi prendre le départ au 
même moment que les skippers. 
À vous ensuite de définir votre 
route en temps réel et en fonction 
des mêmes conditions météoro-
logiques que celles rencontrées 
en mer par les participants. Pas 
besoin d’être un pro de la voile 

pour fixer un cap, aller chercher 
les alizés favorables, éviter le 
redouté « pot au noir » autour de 
l’équateur où le vent tombe, tour-
ner les caps de Bonne-Espérance 
et Horn avant de rentrer aux 
Sables-d’Olonne en Vendée avec 
le meilleur chrono possible.
Plus de quatre-vingts jours autour 
du monde, à régler ses voiles quo-
tidiennement et à surveiller ses 
adversaires réels et virtuels, réunis 

sur la carte. Quelques minutes par 
jour, voire par nuit pour les plus 
accros, qui nous ont permis d’être 
en communion avec ces véri-
tables héros des mers, d’imaginer 
leur aventure extraordinaire, bien 
au chaud dans notre canapé et de 
rêver – pourquoi pas ? – un jour 
de prendre vraiment le large !

Th. C.

Naviguer depuis son canapé
Connaissez-vous « Virtual Regatta » ? Cette application 
numérique de simulation a battu cette année un record. 
Elle a permis à plus d’un million de fans du Vendée Globe 
de vivre au rythme des marins engagés dans cette course 
mythique, en participant virtuellement à la compétition.

SCIENCE

http://www.actuailes.fr
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APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : vers 1745 
Technique :  

fresque marouflée sur toile
Taille : 7,29 x 4,02 cm

Lieu d’ exposition :   
Musée Jacquemart-André (Paris)

Sophie Roubertie

Henri III reçu à la villa Contarini
Giambattista Tiepolo (1696-1770)

Un cortège de gentils-
hommes et de femmes 
élégantes passe devant 
nos yeux. Gardes et ser-

viteurs se pressent autour d’eux. 
Derrière les colonnes délimitant 
la loggia3, on devine la foule, les 

chariots mas-
sés le long de 
la rivière et, au 
loin, les somp-
tueux palais 
vénitiens.
On se croi-
rait dans un 
théâtre  : cha-
cun joue son 

rôle, s’affaire de son côté. Les 
regards ne convergent pas vers un 
point unique. Cette impression de 
théâtralité est renforcée par le lieu 
qui ressemble à une scène. Cette 
fresque est autant destinée à célé-
brer une visite exceptionnelle qu’à 
être un hymne à l’élégance et au 
mode de vie vénitiens. 
Regardez chacun des person-
nages  : ils sont vêtus d’étoffes 
somptueuses, leurs tenues sont 
raffinées et colorées. Alors que la 
fresque a un effet mat, Tiepolo par-
vient à rendre le chatoiement des 
matières précieuses.
Des animaux participent à l’anima-

tion de la scène  ; parmi d’autres, 
vous trouverez un perroquet, un 
chien, des chevaux. À gauche, des 
trompettes évoquent la musique qui 
devait accompagner l’événement. 

Cette fresque1 du peintre italien Tiepolo saisit un moment de l’His-
toire de France : le futur roi Henri III, en chemin vers la France pour 
y être couronné, fait étape en Vénétie2 où il est accueilli par le doge.

1. Pour en savoir plus sur la technique de la fresque : Actuailes n° 11 p. 16.
2. Vénétie : région dans laquelle se situe Venise, république indépendante ; l’Italie n’existait pas encore au XVIIIe siècle. 
3. Une loggia est un espace couvert en retrait de façade, fermé d’un côté et bordé de colonnes.

https://www.actuailes.fr/images/press/pdf/actuailes-n11.pdf
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APPRENDRE À VOIR

C
onform

ém
ent à la loi Inform

atique et libertés (C
N

IL) du 6 janvier 1978  
et pour m

ettre en œ
uvre les prescriptions 

du règlem
ent européen 2016/679, règlem

ent général de protection des 
données personnelles (R

G
PD

), l’association M
arcel-C

allo (A
M

C
), conservera 

vos données dans les conditions suivantes :
– ces données ne sont pas dém

atérialisées dans un ordinateur ;
– elles sont conservées pour la durée nécessaire à un contrôle fiscal, soit 
quatre ans, puis détruites ;
– elles ne sont transm

ises qu’à l’association A
ctuailes qui ne les utilisera  

à des fins d’appel au don que si vous l’y autorisez form
ellem

ent.
J’autorise A

ctuailes à utiliser m
es données personnelles inscrites sur  

ce bulletin :
– vous pouvez exercer vos droits relatifs à ces données (accès, rectification, 
opposition, effacem

ent, portabilité, lim
itation en adressant votre requête  

par m
ail (contact.am

c83@
gm

ail.com
) ou par courrier.

Tout est en mouvement, comme en une danse : les pages 
courent, les visages se tournent, les pieds se soulèvent.

En bas à droite, un jeune garçon semble renversé en arrière. 
Vous remarquerez, trait d’humour mais aussi accentuation 
de la perspective, ses jambes, sortant du cadre. 

Cette immense fresque, provenant d’une belle demeure 
vénitienne, la villa Contarini, a été décollée du mur pour être 
transportée jusqu’à Paris. Les acquéreurs, collectionneurs 

français, souhaitaient l’installer dans leur hôtel particulier. Il a fallu 
huit mois d’infinies précautions pour la déposer, la coller sur une toile 
pour en permettre le transport et la remonter en haut de l’escalier de 
ce qui est aujourd’hui le musée Jacquemart-André, 
où vous pouvez toujours l’admirer.
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SURSUM  CORDA Père Augustin-Marie

Les mémoires de Joseph
Le pape François a décrété une « année sainte » consacrée  
à saint Joseph du 8 décembre 2020 au 8 décembre 2021. 
C’est une invitation à découvrir celui qui fut l’époux de Marie 
et le père adoptif de Jésus.

Visite des mages  
et fuite en Égypte
Plus tard, un astre guida 
jusqu’à notre loge-

ment des mages venus d’Orient. 
Ils vinrent de fort loin pour adorer 
l’enfant et lui offrir des présents. 

Après leur départ, l’ange du 
Seigneur m’apparut en songe et me 
dit : « Lève-toi, prends avec toi l’en-
fant et sa mère et fuis en Égypte ; et 
restes-y jusqu’à ce que je te dise. 
Car Hérode va rechercher l’en-
fant pour le faire périr. » Aussitôt, 
je me levai, pris avec moi l’enfant 
et Marie et, de nuit, je me retirai 
en Égypte. J’y demeurai jusqu’à la 
mort d’Hérode. C’est Hérode, qui, 
par crainte de notre Jésus, fit mettre 
à mort, dans Bethléem et tout son 
territoire, tous les enfants de moins 
de deux ans ! 

À la mort d’Hérode, l’ange du 
Seigneur m’apparut à nouveau 
en songe et me dit  : «  Lève-toi, 
prends avec toi l’enfant et sa 
mère et mets-toi en route pour 
la terre d’Israël  ; car ils sont 
morts, ceux qui en voulaient à 
la vie de l’enfant.  » Je me levai, 
pris avec moi l’enfant et Marie et 
rentrai en terre d’Israël. Apprenant 

qu’Archélaüs, fils d’Hérode, 
régnait sur la Judée, je craignais de 
m’y rendre ; averti en songe, je me 
retirai dans la région de Galilée et 
m’établis dans une ville appelée 
Nazareth. Voilà pour les merveilles 
qui entourèrent la naissance de 
celui qui fut confié à ma garde. 
Pour moi, qui ne suis qu’un simple 
charpentier de Nazareth, ce furent 
là des événements bien étonnants.

Perte et recouvrement  
au Temple

Plus tard, il y eut encore un événe-
ment qui avec Marie nous stupéfia 
grandement. Chaque année, nous 
nous rendions à Jérusalem pour la 
fête de la Pâque. Quand l’enfant 
eut douze ans, il nous accompa-
gna. Après la fête, nous prîmes 
le chemin du retour. Croyant que 
Jésus marchait avec nous dans la 

caravane, nous ne nous étions pas 
rendu compte de son absence. 
Jésus était resté à Jérusalem. Très 
angoissés, nous retournâmes donc 
à la ville. 

Au bout de trois jours, nous le 
trouvâmes dans le Temple, assis au 
milieu des docteurs, les écoutant et 
les interrogeant. Tous ceux qui l’en-
tendaient étaient stupéfaits de son 
intelligence et de ses réponses. En 
le voyant, nous fûmes saisis d’émo-
tion. Marie lui demanda pourquoi 
il avait disparu. Sa réponse nous 
imposa le silence : « Pourquoi me 
cherchiez-vous  ? Ne savez-vous 
pas que je dois être aux affaires de 
mon Père ? » 

Après cette aventure, Jésus redes-
cendit avec nous à Nazareth, où il 
vécut dans l’obéissance. Quant à 
mon épouse, elle fut profondément 
marquée par tous ces événements, 
dont elle gardait fidèlement le sou-
venir en son cœur. Maintenant, 
je vais quitter ce monde et laisser 
ma femme aux soins de Jésus. Car 
il est grand désormais et bientôt il 
sera prêt pour accomplir sa mis-
sion. Mais c’est encore une autre 
histoire…

Fin
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C her Baudouin, 
Toi qui portes le prénom d’un roi des Belges, sais-tu que la Belgique a failli avoir pour roi  un prince français de la maison d’Orléans ? 

En 1830, la Belgique se révolte contre la maison d’Orange et le royaume des Pays-Bas pour prendre son indépendance. En effet, depuis 1815,  les provinces belges étaient rattachées  au royaume de Hollande. 
Catholiques et en grande partie francophiles, les Belges  se sentent très différents des Hollandais protestants. Ils refusent donc le joug hollandais  
et cherchent à prendre leur indépendance. L’insurrection commence à Bruxelles  

et s’étend à toute la Belgique. Les troupes hollandaises finissent par battre en retraite. Un congrès national est élu, qui vote l’indépendance nationale à l’unanimité et choisit  
la monarchie comme forme de gouvernement. Les puissances européennes  reconnaissent le nouvel État de Belgique. Le 3 février 1831, le Congrès vote et élit Louis d’Orléans (1814-1896), duc de Nemours, 

comme roi. C’est le second fils de Louis-Philippe d’Orléans, qui est roi des Français 
depuis l’été précédent. Il est en effet arrivé au pouvoir à la suite de la révolution  de juillet 1830.
Ce vote inquiète l’Angleterre qui craint que la Belgique ne devienne un satellite  

de la France et soit pour elle une menace. La France, en la personne de Louis-Philippe, 
décline donc la proposition du Congrès pour éviter un incident diplomatique  qui l’isolerait sur la scène européenne.Le Congrès élit donc un candidat suggéré par l’Angleterre, le prince allemand Léopold de 

Saxe-Cobourg (1790-1865), qui devient le roi Léopold Ier de Belgique. En reconnaissance 
de l’aide apportée par la France aux Belges contre les Hollandais en 1831, il épouse 

ensuite la sœur du duc de Nemours, la princesse Louise d’Orléans (1812-1850).Le duc de Nemours sert dans l’armée française avec ses frères et participe à la conquête 
de l’Algérie. Il joue également un rôle diplomatique auprès des cours européennes.  Il épouse Victoria de Saxe-Cobourg-Gotha, une princesse allemande,  nièce de Léopold de Belgique.Tu vois bien que l’Europe n’est pas une création du XXe siècle : toutes les cours souveraines, petites et grandes, étaient alliées par des mariages et ne formaient  qu’une seule grande famille, partageant les mêmes racines chrétiennes ! 

Je t’embrasse,

Louis d’Orléans,  
duc de Nemours, élu roi des Belges

Cécile Larroque C’EST   ARRIVÉ  LE  3  FÉ VRIER  1831

Tante Cécile
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Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Terre Noire
Les Exilés du tsar   
Le Bras de la vengeance  
Les Héritiers du secret
Michel Honaker

Roman, Flammarion Jeunesse
2009-2010

de 263 à 293 pages  
chaque tome 

13 euros chacun
À partir de 14 ans

1887. La noblesse de la 
famille Danilov enracinée 
dans la terre noire d’Ukraine 
remonte à la nuit des 

temps. Après la vente du domaine 
de Kamarov, vécue comme un 
arrachement, Saint-Petersbourg 
devient son sanctuaire. Stepan 
Tchakarov, fils adoptif de la 
baronne Danilova, est un compo-
siteur extraordinaire. Le premier 
opéra qu’il vient d’achever doit 
être présenté au tsar Alexandre III 
en personne. Sa célébrité suscite 
des jalousies. Le jeune prodige est 
accusé de complot contre le tsar 
et condamné à l’exil. Il doit tout 
quitter dans l’heure, son domaine 
de Terre Noire et la jeune Natalia 
Danilova, sa seule et unique alliée 
dans cette affaire aberrante.   

1891. Stepan devient un aven-
turier. Il resurgit en Toscane sous 

les traits de Terra Nova. Sa tête 
est mise à prix, ce qui, loin de 
conduire à son arrestation, ren-
force au contraire sa renommée, la 
population éprouvant une étrange 
fascination pour ce redoutable 
sicaire dont l’identité reste toujours 
une énigme. En Égypte, quelques 
années plus tard, il se fait gardien 
de chèvres, magicien, ermite… 
S’il porte alors le nom d’Ahmed, 
c’est Stéphane de Terre-Noire qui 
brillera ensuite par sa finesse et sa 
culture dans les salons londoniens.

Derrière ces masques, l’homme 
n’a qu’un seul but : retrouver ceux 
qui l’ont trahi et se venger. De son 
côté, Natalia rêve de faire réhabili-
ter son amour de jeunesse auprès 
du nouvel empereur.

1907. Volodia, le frère maudit 
s’est évadé de son asile d’aliénés. 

Il menace Natalia et ses enfants. 
Pour se venger et récupérer les 
titres, ainsi que la fortune, « volés » 
selon lui par sa sœur, il s’est rallié à 
Raspoutine, faux starets et manipu-
lateur cynique. Face à l’inquiétude 
de sa mère, Tanya décide d’envoyer 
un appel au secours outre-atlan-
tique à l’homme en noir qu’elle ne 
connaît que par un tableau et dont 
sa mère semble toujours éprise.

Michel Honaker entraîne le lecteur 
dans une trilogie romanesque 
haletante, puissante comme l’est 
l’âme russe. Rien de fade dans cette 
atmosphère ardente de trahisons, 
d’amour, de soif de vengeance 
et de machinations sordides, de 
passions irrationnelles teintées de 
surnaturel. L’histoire tourmentée 
de la Russie qui précède la 
Révolution est dépeinte avec talent 
et réalisme. 

 « Monsieur Tchakarov, sachez que vos crimes doivent être châtiés.  

Nous ne désirons plus votre présence sur la terre de Russie. Vous devrez partir sans espoir de retour.  

Vos œuvres seront retirées de l’affiche. Votre nom ne sera plus publié, ni prononcé.  

Vous n’êtes plus un sujet d’exemple mais de honte. »

Va
leu

r sûre Actuailes

http:// www.123loisirs.com
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La vie secrète de Walter Mitty 
a été adaptée au cinéma en 
1947 en une comédie assez 
plaisante mais inégale. Ben 

Stiller (le gardien de Night at the 
Museum, Actuailes n° 32) l’a tota-
lement réactualisée en 2013, don-
nant une dimension plus grave 
à son personnage et égratignant 
au passage les travers de notre 
époque…

Walter (Ben Stiller) travaille dans 
les sous-sols du prestigieux maga-
zine Life. Il est chargé de dévelop-
per les photos que lui envoient les 
différents reporters. C’est une tâche 
minutieuse, effectuée à l’abri de la 
lumière pour ne pas voiler les pelli-
cules argentiques. À travers ces cli-
chés, il rêve tout éveillé et, dans ces 
moments d’absence, il s’invente 
des scenarii où il tient la vedette 
d’histoires chevaleresques… Son 
supérieur, particulièrement odieux, 
le surnomme Major Tom, héros 
perdu sur la Lune d’un célèbre 
tube de David Bowie…

Or la direction de Life a changé et 
veut passer à l’ère du numérique : 
son métier d’artiste devient obso-

lète dans un monde digitalisé 
où les pixels sont devenus 
rois. Pour célébrer ce pas-
sage au «  progrès  », Walter 
doit développer la dernière 
prise de vue de la pellicule 
envoyée par Sean (Sean 
Penn, en parfait baroudeur), 
le grand reporter phare du 
magazine, mais celle-ci est 
introuvable…

Walter doit alors puiser en 
lui-même la force de quitter 
sa routine et partir en quête 
de Sean, globe-trotter infa-
tigable. Il nous entraîne à 
sa suite, enchaînant des aventures 
rocambolesques telles qu’il aurait 
pu les rêver. Du Groenland au 
Tibet, en passant par l’Islande et 
son célèbre volcan au nom impro-
nonçable, il retrouve enfin Sean 
dans l’Himalaya, en quête de la 
panthère des neiges…

Oscillant sans cesse entre, d’une 
part, le comique de situation et des 
personnages burlesques comme 
Todd, chargé du service clientèle 
d’un site de rencontre, ou encore 
le pilote d’hélicoptère et, d’autre 

part, 
la pure poésie des magnifiques 
prises de vue d’une nature encore 
sauvage, le spectateur assiste à 
l’éclosion d’un nouveau Walter, 
débarrassé de sa timidité et prêt à 
reprendre sa vie en main, le tout 
dans un scénario sans surprise 
mais astucieux et bien ficelé.

Ode au dépassement de soi et à la 
beauté du monde, Ben Stiller nous 
dit aussi que le bonheur est juste 
sous nos yeux. À voir en famille et 
en V.O. of course ! 

ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Un personnage de fiction peut donner son nom à un trait  
de caractère. C’est le cas de Walter Mitty, héros d’une nouvelle 
de James Thurber parue en 1937 : être un « Thurber Man » ou 

un « Walter Mitty » désigne un individu relativement inefficace 
et maladroit se livrant volontiers à des rêveries de triomphes 

personnels parfaitement irréalistes. 

Catherine Bertrand

La Vie rêvée de Walter Mitty

https://www.actuailes.fr/page/2245/la-nuit-au-musee
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* Toujours fin décembre 1870.

Le Sacré-Cœur de Montmartre, par Jean-François Vivier et Emmanuel Cerisier 
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* Toujours fin décembre 1870. À suivre...
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ??

Pourquoi dit-on  
« c’est Byzance » ?

Cette expression signifie que l’on est dans une situation d’opulence,  
de luxe, mais aussi d’admiration et d’étonnement devant la profusion.
Byzance est une ville d’Orient qui a été fondée vers 600 avant Jésus-
Christ. Elle connut des périodes de misère, de ruine et de désolation. 

En effet, sa position privilégiée à l’entrée du Bosphore lui permit de contrôler 
le commerce de la mer Noire, mais cette situation en fit un enjeu économique 
important que bien des peuples se disputeront. Ainsi, elle subit le joug des 
Athéniens et des Spartiates au Ve siècle avant Jésus-Christ avec de nombreuses 
atrocités. Il faudra attendre 324 après Jésus-Christ pour que la ville retrouve la 
paix et la prospérité. À cette période, l’empereur Constantin 1er décide d’en faire 

la capitale de l’Empire romain d’Orient et, douze ans après avoir reconnu le christianisme 
comme religion d’état, Byzance prend le nom de Constantinople et reste une ville symbole d’opulence. 
L’expression ne semble avoir été popularisée que parce qu’elle a été utilisée dans une pièce de théâtre  
itinérante dans laquelle un personnage disait : « Quel luxe ! Quel stupre1 ! Mais c’est Byzance ! »  
Depuis, cette image est restée.
Il est à noter que Byzance se nomme désormais Istanbul depuis 1930 et a perdu un peu de son prestige 
d’antan. 1. Synonyme de luxure.

Un médecin doit vacciner  
un Anglais, un Français,  
un Allemand et un Américain. 

Il dit à l’Anglais :
– C’est par ici pour votre vaccin, 

s’il vous plaît.
– Je ne veux pas !

– Allez ! Un gentleman  
se ferait vacciner.

Et l’Anglais se fait vacciner.
Le médecin s’adresse à l’Allemand :
– Maintenant, c’est votre tour.
– Non, merci !
– C’est un ordre !
Et l’Allemand se fait vacciner.
Le médecin s’adresse à l’Américain : 

– À votre tour.
– En aucun cas !

– Vous savez, votre voisin 
s’est fait vacciner.

Et l’Américain se fait 
vacciner.

Le médecin s’adresse au Français :
– À vous maintenant !
– Je ne me ferai pas vacciner !
– Allez, un gentleman se ferait 
vacciner.
– En aucune façon !
– C’est un ordre !
– Non !
– Vous savez, votre voisin  
s’est fait vacciner...
– Ça m’est bien égal !
– Mais qui êtes-vous exactement ?
– Je suis français.
– Ah, un Français ! De toute façon, 
vous n’avez pas droit au vaccin.

– Comment ça,  
	 je n’y ai pas droit ?

Et le Français se fait 
vacciner.

Envoyé par 

 Amadeus A.

Que dit une imprimante 

sous l’eau ?

J’ai papier.

L’ apophtegme du jour1 :« Si le ski alpin... Qui a le beurre  et la confiture ? »
1. Mot emprunté au grec qui signifie :  précepte, phrase, réponse prompte et subtile  qui cause le rire et l’admiration !

– Tu ne te baignes 
pas ?   

– Depuis que le 
docteur m’a dit que 

j’avais une santé de 
fer, j’ai peur de rouiller !

La maîtresse 
demande à un élève :

– Pourquoi 
Charlemagne a-t-il 

inventé l’école ?
– Parce qu’il ne 

risquait plus rien. 
 Il était déjà trop vieux 

pour y aller !
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